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décorticage plus accessibles aux moyens des commerçants, moins coûteuses et qui atomisent leurs services dans 

toute la campagne. La période actuelle de diminution des niveaux de vie urbains supporte aisément la baisse de 

qualité du produit final qui accompagne ce changement technologique. 

Tous ces travaux d'économistes font ressortir l ' existence de zones rurales liées de façon privilégiée aux villes 

pour leur approvisionnement. Une carte peut être établie pour la majorité des pays analysés, ce qui permettrait 

d'orienter la recherche d' innovations et leur vulgarisation vers les zones qui, commercialement bien drainées, 

répondront sans doute plus vite aux enjeux d'approvisionnement des villes. Il semble judicieux, dans le futur, de 

continuer la "cartographie" de ces réseaux liant les campagnes aux villes et d' analyser les différences de prix à 

chaque opération de vente/achat et selon les saisons de la production. 

Le point actuel sur les méthodes d'analyse des marchés régionaux 
et nationaux des produits vivriers en pays tropicaux 

Champ d'analyse 

• Un des champs privilégiés des analyses du CIRAD-CA porte sur les petites paysanneries qui produisent des 

denrées vivrières pour leur autoconsommation et pour la vente. Les recherches, conçues dans l ' esprit de 

proposer des innovations proches des attentes des petits producteurs, sont souvent menées de manière 

pluridisciplinaire : écologie, agronomie, socioéconornie. Les recherches ont àprésent une bannière, celle des 

systèmes agraires. 

• D 'un très grand intérêt, elles ont toutefois souffert d' une absence d'analyse de l 'articulation de cette petite 

production marchanç.le (PPM) avec les réseaux marchands qui irriguent les campagnes : le petit commerce des 

vivres (PCV) qui approvisionne les villes. 

• Nos recherches essayent de forger des méthodes d'analyse de ces articulations entre les villes et les 

campagnes productrices. 

Question originelle 

Les travaux de l ' hi stoire économique attestent l 'existence précoloniale de circuits d'échanges vivriers de courte 

et de longue distance. Au cours des siècles se sont donc fonnées des pratiques et règles sociales des échanges. 

Présentées dans cette perspective, les phases coloniales et libérales plus récentes sont perçues comme de 

nouvelles opportunités et de nouvelles perturbations de formes commerciales préexistantes. 

Pour comprendre les processus en cours, il apparaît intéressant de changer les approches économiques usuelles 

qui, dans leur présentation de l 'économie formelle et informelle, ne se réfèrent implicitement qu'à des pratiques 

économiques dont les foyers originels sont les pôles dominants du grand commerce international. En inversant la 

perspective, c 'est-à-dire en centrant l 'analyse sur les pratiques institutionnelles de l 'économie dite informelle, on 

additionne un champ nouveau qui permet de mieux comprendre les soi-disantes "imperfections" par rapport à 

nos modèles d'analyse. Ainsi, en période de libéralisme, on peut s 'apercevoir que les pratiques d'échanges du 

commerce international s ' adaptent autant aux formes commerciales "anciennes" africaines que ces dernières 

s'adaptent àcelles du commerce international. 

La question originelle devient donc de comprendre s ' i l  existe un modèle (ou des modèles) d'échanges spéci­

fiques en Afrique et à Madagascar (diversité des pratiques, profondeur sociohistorique qui est encore une référence 

opératoire) et comment il s 'adapte progressivement à celui d'un nouveau courant dominant, le libéralisme. 
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Il y a alors un double intérêt à choisir les produits vivriers. D'une part, les phénomènes coloniaux et libéraux les 

ont moins touchés (mis à part le cas de quelques denrées comme le riz) que d'autres produits du marché mondial 

(café, cacao, coton). D'autre part, ils donnent un enjeu tout particulier à l' analyse car ils posent le problème des 

chances nouvelles d'approvisionnement des villes africaines en période peu propice aux importations alimen­

taires autres que l' aide. L'articulation villes-campagnes devient alors le centre privilégié de notre approche. 

Les méthodes 

Des lectures théoriques et méthodologiques dans les sciences sociales ont permis de forger petit à petit les outils 

d'une analyse de terrain volontairement ouverte. Cette recherche a utilisé des travaux de l'histoire économique 

(Polanyi, Coquery-Vidrovitch, J. Illife, A.G. Hopkins), de l'anthropologie économique (C. Meillassoux, 

D. Forde), des théories marxistes (Le Capital, livre I, partie 2, chap. 4 à 7 ; livre II, chap. 6, 9, 1 2, 1 3, 14), des 

théories institutionnalistes (G.M. Hodgson, Jones), des méthodes d'analyse des filières (Duruflé, Fabre, Freud, 

Yung) et enfin des travaux d'économistes et de sociologues africanistes (Arditti, Couty, Grégoire, Amselle). 

Si on essaie de savoir s'il existe un (ou des) modèle(s) spécifique(s) des échanges vivriers en Afrique et à 

Madagascar, il faudra toujours le décrire comme quelque chose qui émerge et/ou disparaît en un lieu et un temps 

donnés et, de là, en déduire la genèse. Mais si ce ou ces modèles sont en réalité un ensemble de relations 

ouvertes, alors il est préférable dans un premier temps de se munir d'une grille d'analyse qui rende possible une 

analytique des relations d'échange. Notre démarche revendique donc le retour à un empirisme, contrôlé toutefois 

par nos connaissances en sciences économiques. 

La méthodologie des "filières" structure la recherche autour des différentes fonctions économiques existant 

depuis la production jusqu'à  la consommation : la collecte et le regroupement, la transformation, la redistri­

bution. A cette méthodologie principalement conçue à l'origine comme un outil de bilan national de comptabilité 

économique, nos recherches entreprises à partir de 1 989 ont donné de nouvelles orientations. Si la détermination 

précise des fonctions représente le squelette (voir figure 1) ,  trois méthodes d'approche différentes permettent de 

comprendre le fonctionnement socioéconomique, mais également la structuration des processus sociaux et 

géographiques. 

La première s'attèle au calcul des coûts et des marges réellement observés sur le terrain, lors des enquêtes. La 

deuxième essaie de donner une vision spatialisée des différentes fonctions : aires de production, collecte, 
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Figure 1. Les différentes fonctions (simplifiées) des démarches 
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transformation, consommation, flux consécutifs. Une troisième dimension étudie plus particulièrement les 

rapports sociaux autour de l 'appropriation et des utilisations des moyens de production de type historique, elle 

permet de situer les noeuds du pouvoir du capital et du travail, et de voir comment les acteurs s'articulent autour 

de règles et d' institutions pour se répartir les biens et gérer les conflits et les alliances (voir figure 2). 
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Figure 2. Les trois regards sur les fonctions 
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La spécificité de ces méthodes réside dans le choix a priori d'un produit ou d' un groupe de produits similaires 

(exemple : légumes) qui est d' un grand enjeu en termes d' accumulation et/ou en termes de survie pour les 

principaux opérateurs de la production. En sélectionnant pour l ' analyse un produit clé plutôt que tous les produits 

de l 'échange, on arrive plus aisément à comprendre les efficiences économiques et les rapports sociaux, donc les 

enjeux sociaux entre les différents acteurs. La l imite de ce troisième éclairage réside cependant dans sa 

pertinence même. Son approche sectorielle ne permet pas de rendre compte de l 'ensemble des rapports sociaux 

entre producteurs et commerçants transformateurs. Le juste équilibre revient donc à bien choisir le ou les 

produits déterminants et les <\Cteurs pour lesquels ce ou ces produits sont fondamentaux dans leur survie et leur 

accumulation possible. Les enjeux de l ' Etat et de son équil ibre économique sont parfois opposés à ceux de 

certaines de ses classes paysannes ou d'entrepreneurs. 

Dans les conclusions de nos études, ces trois éclairages différents acquièrent une cohérence plus globale, 

notamment quand nous y adjoignons l ' analyse de plusieurs "filières" sur un même espace. 

Terrains et résultats pour le développement et la recherche 

Ces outils ont été testés sur différents produits (maraîchage, riz, tubercules), puis appliqués pour l 'analyse de cas 

de différents pays : Congo, République centrafricaine, Guinée-Bissau, Guinée-Conakry, Ghana, Mali, Cameroun, 

Madagascar, Togo. 

L' intéressante dualité de la fonction de "recherche appliquée" nous a conduits àsystématiquement écrire nos 

résultats pour le développement et pour la recherche. 
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Pour celui-là, trois pays ont été particulièrement intéressés par nos résultats : riz en Guinée-Conakry, riz et 

maraîchage à Madagascar, maraîchage au Congo. Pour celle-ci, quatre nouveaux développements sont annoncés 

• un livre (en cours de publication) avec nos collègues anglais sur le "deuxième axe" de notre démarche, à 

savoir les rapports sociaux dans les échanges ; 

• une réflexion théorique renouvelée par l'articulation de nos démarches avec les théories des institutionnal­

istes. Elle est conduite par P. Moustier (Wye College), par L.Pujo (université d'Oxford) et par F. Lancon 

(université de Nanterre) ; 

• un nouveau déploiement de nos analyses autour du thème "approvisionnement vivrier des villes africaines -

les organisations au coeur des ajustements". Cette action thématique programmée interne au CIRAD est 

animée par Paule Moustier ; 

• un déploiement géographique nouveau par rapport à notre champ originel : Indonésie (F. Lancon) et Vietnam 

(A . Leplaideur, J.F. Lecoq). 

"' 

Abstract 

From the producer to the consumer 

A. Leplaideur (CIRAD-CA) 

Until recently, research and development targetting farmers in tropical ACP countries focused almost exclusively 

on agricultural production. The aim was to increase production through the introduction of inputs, such as seeds 

and fertilizers, and the formulation of new cropping systems. With populations increasing faster in urban than in 

rural areas, however, a new research trend emerged in which the focus was on production oriented toward 

customers' needs. 

In this presentation, the author describes the change which has taken place in CIRAD, particularly in its food 

crops research department. Since its establishment in 1 960, CIRAD has had two main approaches. The first 

emphasized the development of technical packages, few of which took adequate account of farmers' 

expectations and constraints. The second approach, adopted in the late 1 960s, was based on an interdisciplinary 

approach and farmer participation. This approach promoted the socio-economic aspects of production, and 

involved studies on rural economy and farm management. When other social sciences (such as sociology) were 

integrated into this work, the concept of the individual producer was broadened to the village, and then to the 

region, giving rise to the farming systems approach. The study of marketing systems, however, remained absent 

from these regional analyses. 

Social scientists now advocate integrating analyses of marketing systems into the overall approach, with an 

emphasis on the links between farming and marketing systems, and with due attention being given to the role of 

the informai sector. CIRAD scientists have started a series of studies in tropical ACP countries incorporating this 

approach. The knowledge gained on marketing systems and rural-urban commercial links will enable them to 

identify areas where research is needed if there is to be an immediate impact on food supplies in the cities. 
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